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ce dlivertissemîent nOuveau aportait uin peu de variété à la

O IC I [JI usage à p ou près oubli aijotîr. 111flOtoilj de la que tion t de la torture, distractions ordinai- -

d'huii, et c"ed I il"'y a Pas longtemups res et dont ils se conteiitaieiit, fauted mex Totftpé

eîCOC uel picsénen d'ari étai da hns vu ; il y eut au'torisaition duaroi ade France pour~ conféerî iLIl

eur, ion pspé nit Pasnasdn é uatsdinérdianai et i'sile.La masca

sprovinces) où lîattaclieineiît aux anciennes COU- rade fut comfplète, Le bonhbomme dut tic iroirc muanudarin#

turnes esaigilêexent tenace. eni toute 5Gîî,e eftgadpasrd evi eêue

L'origine de cet usage est ubw tr aes , n canai e inisignies de ses nouvelles foînctions, Mais Io
connue. Mais, avaltde ehihrlstaeju

Iu oisn dai t l'e n iciole tep n ourle d'avril passé, l'abbé ne put croire à ce poso d'un non-

peun, -lOîsd vous raconter un des plus cu- veau genre, et deux année, s')écoulèrent avlt qu'il voulûItP " . , 1 o n t l e b n v e u x t e m p n o s b e i a r e c o n n , t t r e q t1 o n s ' é t a i t m o q u é (e l u i .A u s s i n o s p è r e ,
ait légué le Souivenir"3t.èosèce leititàért(

C'était vers la tini du dix.sett - Saint-le ri, exitai ct()

Ca nun brave abbé, appelé l'abé de" a itM rin rgîal cette histoire se Passait quinîze ans pris la pre iWre re-

toujours Crédule au dernier point, bonliomie Pardessus tout. IP1é5Csntatie', lui JioUrg e& Genltilh<omme.

Ce personnage était, pour les so.ée de la villeudiet- Misreos.Qel est l'origine du Poisson d'avril 1
sement qu l abiles tlbigaieîtt alternler avec la lecture de la Cette q1eý joli a déjà ét dlébattujeaannoetpuierséy

Gazette deFrance oui du llercure aidit uenl dévgne ,roles ont été proposées. Les uns prenant l'expression à la let-
eccesistquesarifiait aux i"luses .t se poillaîtu dvu tre, croietit que cette c-tituirie sera it venue, je ne sais trop corn.

erviteur des sciences et des lettr; a ses<irgeéten mndeequlems d'avril est Pet, favorable à le pêdse

à la hauteur de ses idées et de sa conduite. Il publia, entre et que pins d'ut, gotriai lty>àcteéoie rv

aure, n ive izrrsingulier, absurde, intitulé le kMoyenl Plat délia dlîaî 's ,àcteéoupiéi'un

autVre un livrei a rrde ,l d e l a s r il était difficile tion est ec i ur leq uel son Palais avait c m t . C te e < î a -
apd l e viivr o rqule hou tu àl' te r L s on d'avril, ma is. q uel rap ort y a t-il avec 1 % psiei

tiovelesd laco, en forirn biô l'occ»asion. (lu preinierjou&r de ce mois 1 Aucunî que je sache (2).
no lles a ete s taico dnt r plies de déta iils circonstanciés sur U n autre vient vous dire que ce proverbe a p i s ais ance sa .

Lae gFaes aet strl eetolà Versailles des lim Louis XII, parce qu'un prince de Lorranertf~Pione

basdadeurs siamois, venus à Po"n or edr îpedeieé laulectaudNncsserajl sauvé le Premier jour d'un

flu puvregran roi, tout brisé par le reniul dont sa consci- mo;Is d'avril quelconque, en traversait la Meurthe à la nage.
n tai t orrele C'éuait uîe uisractiofl que le cnfe- Et les Lorains auraient dit avec infiniment de rio uo

pergete aatdnéaxraaiunPoisson à ga rder. Nyallcy fuiprise

Csi eu bovien vOLtS scités de Caen s'eitreti.- en 1635, or le dicton remonte un peu, plus haut.
Cmet lo n o s e e le qui lisait grand bruit, et otre . E in arrive une truisiýme et dernière opinion. Celle.îà, noufa

bont abbn en u p as e eivéne r senqird slistýtre& mer- la croy osns onne ou d inons satisfaisante : c r, en fit ulétyw .

Veileues acoîtés ~<<~5~~ef.il ne parla Plus~, ne penisa plus logies, il faut peu affirmer, croire encore moins, et do>uter toit-
pllu.sarcns à e'sujet siao Alors une idéejor;

etne réva is ainbassa!Cîîers Jus

~ puSfi4estrvesala cervelle de quelques gens du bel air Dans les premiers temps dlu christianisme, le clergé, afin de
certaiusdes ruverau dntutlavle lî ncr graver pus puissamment dans l'esprit des populations le en-

certans detrouer cruiduls té de leur victimel. tiint et le souvenir des mystèrets de notce religion, eut( recours
d'avoir un nuxilaire pUis8s"tt an" la r à des rersnaissc iqs.Lpulestojusavd

Le pre'mier avril arrivait dans§ quelques jours e roietîin 'îiqe.L epees ojusail

On anona àM. labb deSailt.MÀartife que S. M.lericd spectacle#, et E#oii imagination, éteriielleinent jeuine, se laisse

,drii le ivr , a ait été si im pressoiinei facilem ent. l venait, aux grandes fêtes de l'an -
de i air de tr faîo i r e dè(In ve que ce livre renfer- née, éco ter ieuse mnent ces pièces religieuses, qui n'étaient
tai, qu e l a r bl d éOlvO er î, te re a nh sbadelis pour lui qu'un Cunumentaire vivant de l'évangile du jour. Rien

tl it u 'el f le at desol nd arn e titre (e son prem ier

Mt u r ecin of ni le mang e m ato daju i n faible à léêndroit de la va- 1(t) La M fandarina dc tia istoire d u M andarinat de l'abbé de Sint-

Miédecin aUeu dt l'êli')e t deux fis, ,i sa dosubh al tdh m matr.C e . 1686;, iii-12.

*ttc m e ut (e le t otré l' 1 ej u ((2) M . de Jolim olt, M on oatie du1 m ois d'avril, opuilmruls spiritu l
les lusgraes prtàrtvtquîi n'appreiid rien. L'ateur s'appuie sur ce proverbe$neet le etté. enslesplu grvesY pêtèentSe faire on avril poissonnio.r,

Toute~~~~~~~ ~ li il 'nmlalagncme les - On hors d'âge apprendre un nî4tierý,
T o ute ~ ~ ~ -c ai i l ' a m t a :l s ' J imr l itd to u ss e t c oem lui n O n y profite d'un denier.

Volotier le mais, ls é aimientausi à ire)et e qu nenna- (1Plt auruîîe raison (les jeîix tu ler avril.
tres. Malngré leuirs foVritiW>wCC


